	Fourrés halo-nitrophiles (Pegano-Salsoletea)
	1430

	

	Habitat d’intérêt communautaire

	

	Typologie
	Code
	Libellé 

	EUR25 (habitat générique)
	1430
	Fourrés halo-nitrophiles (Pegano-Salsoletea)

	Cahiers d’habitats 
(habitat élémentaire)
	1430-1
	Fourrés halo-nitrophiles du littoral de la Corse et de la Provence

	
	1430-2
	Végétations halo-nitrophiles des colonies d’oiseaux marins, méditerranéennes et thermo-atlantiques
[Absent de PACA

· formations halo-nitrophiles : cf. habitat 1240

· formations nitrophiles : non communautaire]

	
	15.72
	Fourrés halo-nitrophiles méditerranéens

	

	DIAGNOSTIC SYNTHÉTIQUE

	Résumé de la fiche en quelques lignes, mettant en avant les points importants à retenir.
	Illustration Photo ou dessin illustrant l’habitat.



	

	DESCRIPTION DE L’HABITAT

	Description et caractéristiques générales

Habitat en extrême limite d'aire et fort peu caractérisé en méditerranée française. Présence limitée à quelques secteurs à la limite du subhumide et du semi-aride, essentiellement dans les pôles de sécheresse de la région PACA. Le rattachement des communautés locales à la classe des Pegano-Salsoletea est loin d’être évident.


	Répartition géographique

En PACA, on retrouve ponctuellement cet habitat, toujours en situation littoral, ce qui rend sa distinction avec les faciès nitrophiles des Crithmo-Staticetea délicate, au Fort-Carré d'Antibes (groupements à Suaeda vera et Senecio cineraria) et peut-être ponctuellement dans le secteur des Calanques-Cap Canaille et îles de Marseille (groupement à Suaeda vera et Senecio cineraria).
Des études complémentaires seraient nécessaires pour réellement être affirmatif sur sa présence en PACA.

Les formations nitrophiles dominées par les Lavatera et liées à la fréquentation des oiseaux marins que l’on retrouve généralement sur les îlots proches des côtes se rattachent aux Chenopodietea.


	Caractéristiques stationnelles et variabilité sur le site

Altitude, pente, exposition, situation topographique, substrat, sol, humidité, recouvrement du sol … à préciser pour chaque faciès si forte variabilité intra-site.



	Physionomie et structure sur le site

Physionomie, espèce(s) dominante(s), éventuellement milieux associés.



	Espèces « indicatrices » de l’habitat

	En France, ce sont surtout des espèces naturalisées qui ont été proposées pour définir cet habitat (Mesembryanthemum crystallinum et Zygophyllum fabago), Atriplex halimus est d'indigénat douteux. Seule Suaeda vera est clairement indigène mais beaucoup plus répandue dans les sansouires. En Corse, d'autres espèces naturalisées ont également été proposées (Artemisia arborescens et Ornithogalum arabicum) qui apparaissent bien plus fréquemment dans les groupements nitrophiles. mais non halophiles.
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	Cinéraire maritime
	Senecio cineraria subsp. cineraria
	X
	

	Soude ligneuse
	Suaeda vera
	X
	

	
	Atriplex halimus
	X
	

	
	
	
	
	

	Correspondances phytosociologiques simplifiées

	

	Végétation méditerranéenne frutescente des sols plus ou moins chargés de sels, sous climat à tendance aride

	Classe :


	Pegano harmalae-Salsoletea vermiculatae ?
A préciser pour la PACA

	

	ETAT DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Distribution détaillée sur le site

Localisation et surface totale sur le site (périmètres Natura 2000 + zone d’étude si différents).

Représentativité

Caractère plus ou moins prépondérant de l’habitat dans le site à la fois sur le plan de la qualité et de la quantité (surface couverte). Il s’agit donc de commenter l’importance de l’habitat dans l’argumentation Natura 2000 du site (cf. notice FSD).



	Valeur écologique et biologique

Défini à partir de la valeur intrinsèque de l’habitat (rareté, répartition, aspects fonctionnels de l’écosystème) et de la présence d’espèces à forte valeur patrimoniale (ex : boisements de pins sylvestres = habitat non patrimonial dans le cas général, mais pouvant être patrimonial si présence du papillon Isabelle de France) ou d’une forte concentration d’espèces dans cet habitat (ex : zones humides).

Dans la mesure du possible, on cherche à lister les espèces patrimoniales végétales et/ou animales présentes sur le site et pour lesquelles cet habitat est particulièrement important.



	Etat de conservation

Commenter l’état de conservation de l’habitat sur le site, en reprenant les rubriques suivantes :

 Degré de conservation de la structure, 

 Degré de conservation des fonctions, 

 Possibilités de restauration.



	Habitats associés ou en contact

- végétation rupicole des falaises calcaires (UE : 1240).
- végétation rupicole des falaises cristallines (UE : 1240).
- végétation des garrigues littorales primaires (UE : 1240).


	Dynamique de la végétation 

Evolution régressive ou progressive, lente ou rapide. Facteurs de cette dynamique. Dynamique spontanée ou liée à la gestion.



	Facteurs favorables/défavorables

D’une manière générale, ce type d’habitat, bien que très localisé, ne semble pas en régression.



	Potentialités intrinsèques de production économique

Aucune.

	

	GESTION DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Objectifs de conservation et de gestion de l’habitat

Etats à privilégier et objectifs identifiés pour cet habitat, tels que décrits par ailleurs dans le DOCOB. 



	Recommandations générales

	Non intervention : 

L’habitat est sensible au piétinement et vulnérable au défrichement lié aux opérations de nettoyage.

D’une manière générale, le maintien en l’état de ce type d’habitat sera préconisé et la non-intervention devra être privilégiée.

Les sites d’aspect le plus souvent assez « rudéraux » ne devront pas être « nettoyés ».


	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées

Liste des mesures envisagées pour cet habitat, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action.

Mesures de nature contractuelle 

Mesures de nature réglementaire

Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières)



	Indicateurs de suivi

Non identifiés.


	Principaux acteurs concernés

Aucun.
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	Carte

Le cas échéant, renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’habitat sur le site.


	Relevés phytosociologiques

Renvoi vers le document contenant les résultats exhaustifs (description du relevé et listes d’espèces avec coefficient d’abondance dominance) des relevés phytosociologiques réalisés pour caractériser cet habitat.


